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L Cerds. Maisa propos, c'eft aujourd’huy la fefte
decette Dééfle, t'a-t-il envoyé fenlement dequoy
hfaire 2

1o Frrvres. Ql_m voulez vous qu'il fafle, il n'z
psunfou ?

1a MerE, Qu'il ne fafle pasl amonr. Eftil
lfenl de la jeunefle qui- n'aic point d'invention?
Nea fcauroit il excroquer a fon pere? Quene me-
metil @ mere d'aler 4 la guerre ? Plefic 4'Dieu
cusfutd::;a fi loin, qu’on ]” le rwu]m*wi , {ans
miseltre 2 charge, en nedonnant rien, & ne permé-
ut pasqu’on nous donne Crois-tu eftre totjours
e, ouque {2 paffion dute toitjours : Quand il fe
nnch, ma fille; & qu'onduy propofera qudqnc
boa party il te pl.mtcta la; &tutelamenterasalors
nailement,

ta Etre e, Jefcay qu'il a refufé des mariages
isavantageux , pourl'amour de moy.

1A Mer . Cleft qu il t'aime prefentement , &
Hdclﬂ faitaifie de {e marier nelay eft pas encore ve-
iy maisatan un peu. Dieu veiiille queje m’abu-
ki&que tu ne te repentes pas un jour de ne m'avoix
psvoulu croire.
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DAMPELIS ET DE CHRYSIS.
Cirysrs. Uov Ampelist fi 'on n'elt
jaloux, & qu'on ne bate &
tem pére;onn’eft point amou-
tx? Dieu me garde de telles amours,

AMPEL IS. Ce lontpwimnc les marques d’une
pllion violente. Carleslarmes , les foupirs & les ca-
tles, ne font que desjenx d’ ml.m* lajalouficeltla
peuve que I' Amour eft arrivé a fon pumdc Scache
@i que ton Galant t'aime s puilqu'il te traite dela
"0'“-' & Dicu veuille que cela dure,
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CuRrysts. Quoy! qu'il mebite totijouss 3

AMpPeLis. Non; mais qu'il ne puiﬂE {oufr
que tuen aimesun autre ; cars’il ne t'aimoit , pout
guoy s'en’ meétrait-ilen pcmc 2

C 1 R Ys15. Maisjen’enaime point d'autre; &
par {fon capuc-s il m’empéchera de voir Compa’ll]lr:"
Pouravoir loiié en {a prefence le fils d*un Banquic,
il 2 mal ala tere.

Amrerrs. Il o'y a pas-de danger qu'il crops
que 'on te recherche ; carilen redotblers {es carelles
& [es prefens.

C H R Y s1s. Maisil nedonne quedes coups,

AmMPerrs. Aran, il donnera autre chofe i
n’y en g pointde plus amoureux que ceux qui fo
bien jaloux. Vens-tu que je te die ce que je fisu
jour a unGalant, dontla paflion cmnmcncmtafc
refroidir. Je luy fermay la porte, & en fis it
un autre ; Alorﬂl commenga a faire lenragt &k
defefperé : mais tout cela n'aboutic qu’a me fi-
re de nonvéles faveurs . & 4 ve plus découche
d'avéque moy. Cependant {a femme crioit quefe
Favoisenforeele , & que je luy avois donné unbrets
vage pour me faire aimer ; mais tout ce brevage
waitoir qu'un peu de jxlfmﬁe mélée bien 4 propos.
Ufe de cette recette, & tu t'en trouveras bien; Jaf
deux foiston age , & {cay mieux que toy commeilfe
faut gouverner.
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BE DoRCAS; DE PANNYQUIS, DE
FILOSTRATE ET DE POLEMON
DoRrRcaAs. Ous fommes perduts , i
Maicrefle , Notre Capuamcc&

; de retour avee un équipage &
Prince 5 & ‘tout le moude le va voir, & luy! fa

la reverence; Jay trouyc Parmenon a quije
il =y or ﬂ?
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